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re des vivants ! Quel spectacle surtout pour Celui qui est

mort pour racheter notre pau' t humanité livrée à sa Jé-

chéancc ! Le Fils de Dieu s'est revêtu de notre nature pour

la racheter, pour l'élever, pour ainsi dire, à la nature divine :

l'ivrotrne. lui, ravale la nature humaine jusqu'au-dessous de

la nature des hétes. Son intelligence s'est éclipsée ; la liber-

té de sa volonté a disparu : dans son ivresse, rien ne saurait »

même prouver qu'il a une âme. Celle-ci est morte, et, ce

qu'il y u de plus déplorable, elle est ensevelie sous la chair
*

inerte de -e misérable intempérant. Un païen l'a dit : "L'i-
;

vrognerie terrasse l'homme et le cloue aux commissures sen-

suelles de son corps». Et trop souvent, hélas ! l'ivrogne a > y ,f

femme et enfants. Quelle misère dans ce foyer ! c'est la faim, ^^^-^^7 ^j
le froid, le» hai''ons—nous n'avons pas le courage d'aller (^Ja^U*'**^^

^

plus loin. "Adam ! où es-tu ?" dit le Dieu tout-puissant •.Mol,^^'^mJCio/ié^ h

premier homme, après sa chute. Ah ! Dieu savait bien où A*x^
était caché Adam. Il ne cherchait pas le corps ; il cherchait

l'image divine effacée par la désobéissance du premier h-^m-

me, la vie de la grflce détruite par le péché. Que pourrait

dire Dieu & l'ivrogne que nous venons de décrire, au malheu- , ^p

reux ivre-mort dans son orgie. "Rends compte de tes ta- <y^ji^|^
lents, de ton intelligence, de ta volonté, de ton baptême !" fr^^**"^*-*

^

Ils sont détruits. _^. '"J^,.
^ît»4c/

Il n'est pas, en vérité, un seul autre :hé qui rende

l'homme si faible et si impuissant auprè du Ciel. Tout aban- -
in

donné qu'il est par la grâce, tout ewfoucé qu'il est daoa n'im- %
porte quelle autre habitu > "icieuse, > pécheur cooscrve en-

core son intelligence au mo^en de laquelle il peut prier Dieu, ri 'S/-
il garde encore sa volonté qui peut lui dicter des actes de V/J/^'^^^^^^^J^y^

repentir au sujet de ses fautes. Mais l'ivrogne n'a plus d'in-(io^-*« ^t^^u»

teltigence pour élever son cueur vers Dieu ; il n'a plus de vo- éuSj
lonté pour se repentir.

L^aa^-oj^

Dites-le-moi, mes très chers Frères, cette description

est-elle surfaite, est-elle exagérée ? Non ! il ne saurait assu-


